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Vous  avez  entendu  plufieurs  propofîtions  fut  le  com* 
merce  :  elles  tendent , 

I  **.  A  améliorer  Se  augmenter  les  manufadtures  ; 

z°.  A  récompenfer  les  fabricans  qui  augmenteront  la 
quantité  &  la  qualité  des  draps  j 

3°.  A  exporter  les  objets  qui  peuvent  être  avantagetî- 
féxent  échangés  j 

A 


» 


4°.  A  l'ouverture  de  plufieurs  canaux  qui ,  eu  procurant^ 
un  tranfpoi't  facile  &  économique  des  déniées ,  diminue- 
ront les  travaux  du  bétail;  au  moyen  de  quoi,  Tagncul- 
ture  en  retirera  un  plus  grand  avantage. 

On  ne  vous  a  pas  encore  entretenus,  citoyens,  d'un 
objet  qui  a  un  rapport  immédiat  avec  l'intérêt  du  com- 
merce :  je  veux  parler  des  chemins.  îl  ne  s'agit  pas  d'e  i 
tracer  de  nouveaux ,  mais  d'un  mode  (impie  de  facile  pour 
les  réparer.  Voici  le  moment  de  l'établir.>  Vous  avez 
décrété  qu'une  partie  des  fonds  deftinés  à  foulager  les  indi- 
gens  feroit  employée  à  réparer  des  chemins:  liâ.ex-voas , 
citoyens ,  de  régler  un  mode  qui  puiffe  rcmpbr  vos  vues 
bienfaifantes.  Je  vais  vous  préicnter  quelques  idées  que 
mon  amour  pour  la  patrie  &  roxpénencc  m'inrpirent. 

Les  corvées  font  lupprimées.  Il  ne  refte  d'autre  moyen 

ftour  la  réparation  des  routes ,  que  récablifTcment  d'ate- 
iers  ,  ®u  l'adjudication.  L'un  &  l'autre  ont  été  employés  , 
on  peut  donc  examiner  leqael  des  deux  moyens  a  h 
mieux  atteint  for.  but. 

J'examinerai  l'adjudication  dans  fes  principes  Se  (es 
effets.  Je  la  compar  .rai  enfuite  aux  ateliers  de  chafité. 

L'adjudication  exige  de  la  parc  des  ingér/ieurs  beaii- 
coup  de  clarté  ôc  de  précifion  dans  la  réd.idion  de  fe5 
conditions ,  afin  que ,  fous  le  précexce  d'une  claufe  obf- 
cure,  les  adjudicataires  ne  puilient  fe  fouRraire  à  une 
partie  du  travail  qui  leur  q'X  confié. 

Les  conditions  réglées,  les  corps  adminircratifs  annon- 
cent les  adjudications;  il  fant  du  romps,  des  form.d'.tésf 
des  précautions  pour  trouver  des  appréciateurs  ;  ceux  qui 
peuvent  s'occuper  de  ce:?  enrreprifcs  ne  par  jilîenr  jamais 
aux  premières  enchères,  ils  fefont  dcfirer  Se  payer  chèrc- 
ment  leur  travail.  Quand  &  commenr  ce  travail  eft  -  ii 
fâic  ?  il  faut  fixer  un  long  délai  dont  l'a^ijadicataire  pro- 
fite rarement.  Lorfqu'il  a  fini  fon  ouvrage ,  il  n'oublie 
pas  de  dire  qu'il  a  çté  trompé  dans  la  tâcbe  qu'il  s'eO: 


impofée  ,  qu'il  épr®uve  une,  perte  confidérable.  Il  a  tou- 
jours le  talent  de  perfuader  que  fon  ouvrage  ,  quoique 
ébauché,  eft  parfait;  enfin  il  reçoit  une  récompenia 
qu'il  a  peu  méritée. 

Le  tableau  que  je  viens  d'expofer,  n'efl  point  l'effet 
d'une  vaine  crainte,  il  n'eft  que  le  réfukat  de  la  plu- 
part des  adjudications  faites  par  les  corps  adminiftratifs. 
Combien  d'adjudicataires  ônt  reçu  lé  prix  entier  des 
ouvrages  cju'jis  n'ont  pas  finis  !  Il  (troit  même  à  defirec 
qu'ils  ne  les  euflent  pas  commsncés,  car  les  matériaux 
qu'ils  ont  employés  ont  été  reconnus  nuifibles  aux 
routes;  il  a  fallu  les  enlever 

Je  pafîe  aux  ateliers.  Ils  offrent  brièveté  j  facilité  èc 
économie.  Un  adjudicatiire  demande  du  temps  pour 
remplir  fcs  obligations ,  tantôt  lous  le  prétexte  qu'il  n« 
peut  tfôuver  des  ouvriers  ,  tantôt  parce  que  fes  ouvriers 
l'abanc^onnenr  :  en  négligeant  Tt-xécution  dé  Ton  tna:rchè  y 
,radjudicacaiLe  force  îcs  corps  adminiftratifs  à  le  remplar- 
cet  par  un  atcli*r.  Cet  établilTernent  n'efc  pas  plutôt 
ouvert  qa'ii  eft  rempli.  On  ne  peut  recevoir  tous  les. 
ouvriers  qui  fe  prétentent ,  aufli  leur  tâche  efl  bientôt 
remplie. 

Il  efl  facile  de  faire  i1n  ouvrage  lorfque  ceux  qui  y 
font  appelés  ont  u\i  irttërêr  à  l'exécuter.  II  eîl  au  contraire 
difEcile  d'y  parvenir      lorfjii'il  efr  confié  à  ceux  qui 
ont  mtérêt  à  le  prolonger,  lelle  cft  la  différence  qui 
_fe  trouve  entre  fatelier  8c  radjaùication. 

Dans  l'atelier  l'ouvrier  a  de  l'émulailon  à  travailler, 
afin  de  recevoir  le  prix  de  fa  journœ. 

L'adjudicataire  témoigne  beaucoup  d'empreffemenr ,  il 
affe«£te  même  de  Taélivité,  dans  le  commencepent  de  fon 
travail,  afin  de  toucher  une  pa-tie  du  prix  île"  fon  ad' 
judication.  Y  eft-ii  parvenu,  fon  travail 'fe  ralentit  :  il 
faut  oa  le  contraindre  à  lefîair,cmle  remplacer  par  un- 
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âtcHcr.  Voili  la  cruelle  alceinative  qui  eft  inféparable 
d'une  adjudication. 

Si  l'on  compare  la  dépenfe  de  l'adjudication  à  celle 
de  l'atelier,  ce  dernier  moyen  eft  afTuré  d'obtenir  la 
préférence.  Nul  n'accepte  une  adjudication  s'il  n'y  eft 
entraîné  par  l'évidence  d'un  bénéfice  :  car  aucun  adjudi- 
cataire ne  veut  fe  livrer  à  un  travail  pour  lequel  il 
doit  avancer  des  fonds ,  s'il  n'a  un  efpoir  certain  d'en 
êrre  amplement  dédommagé.  Il  eft  donc  aife  de  voir 
qu'un  atelier  procure  à  la  nation  le  bénéfice  des  ad- 
judicataires. 

Peut-être  objeélera-t-on  que  les  adjudicataires  troU" 
veront  plus  aifément  des  ouvriers  ^  que  les  perfonnes  char- 
gées de  la  diredion  des  ateliers  ;  que  ces  ouvriers,  excites 
par  la  préfence  d'un  adjudicataire,  travailleront  avec  plus 
d'adivité  que  ceux  d'un  atelier  dirigé  par  une  perfonne 
qui  n'a  ni  intérêt,  ni  émulation  au  travail. 

Cette  objection  échoue  au  pied  de  l'expérience.  Un 
adjudicataire  épuife  tous  les  moyens  qui  peuvent  lui 
procurer  du  bénéfice  ^  il  diminue  ie  prix  des  journées, 
il  trouve  peu  d'ouvriers  qui  travaillent  proportionnel  Lement 
à  la  récompenfe  qu'ils  reçoivent.  Dans  un  atelier  ,  la, 
récompenfe  eft  relative  au  travail:  ceux  qui  y  font  em- 
ployés font  intéreffés  i  achever  leur  tâche  ,  afin  d'en 
recevoir  le  prix. 

On  objectera  encore  que  rétabliffement  d'ateliers  à  la 
tâche  eft  une  véritable  adjudication  ;  que  ce  n'eft  pas 
remédier  aux  abus  qui  font  inféparables  des  adjudi- 
cations. 

îl  eft  vrai  qu'il  y  a  quelque  fimilitude  entre  l'un  de 
l'autre ,  mais  il  e;dfte  entre  eux  une  différence  bien  re- 
marquable :  dans  les  adjudications ,  l'entrepreneur  eft 
©bîigé  de  recourir  à  des  mains  étrangères  ;  de-là  il  ré- 
ientjçux  &  défe^tuofité  dans  le  travail  :  dans  les 


„er,=.s,  rc„.ep.eneuc  «avaUle  lui-même  ;  .ufll  fc. 
„ava,leaaa,f  «cb«n  te 

P"".!'"'  „eftloa  eft  facile  à  réfouare.  JuCiU-i 
La  première  rf  ™",  été  employés  dans  les  aelrers, 
„,fc„t  deux  modes  °«  «^^^P^/^  aémortré  que  la 
l  journée  &  a  ta^e.  L exp«  ence  ^^^l^. 

râcW  éroîr  pl-/™  1"^  %,  dans  le  camp  près 
rappeler  ce  qui  » '^^^Pf'jf^^e  vérité.  La  Convennon 
r^^rê  jrc"\f  Vieille  fruit  de  fon  e.- 

^'Slmenrpeur-onp^venirilafo^^^^^^ 

Par  des  moyens  ««"^P^^  j^^é^ieurs  ;  a",  la  divifioa 

des  "^'l^Sfcomman;  en  différentes  tâches. 

des  routes  c£  '^aque  deviendra  pour 

L'ouverture  d.  s  ^'«'"^'t.        „recieufe.  L'argent  des 

h  clafTe  indigente  ur^  ^^^^f  ^^f  '  ^^s.  Deu^x  objet, 
riches  paffera  dans  """^'i;,  .^^  prompte  &  parfaite 
,,p„rtrns  fe  trouveront  rempl.--pr     p  ^^J^^^^^_ 

S'TW  l  impulfion'de  ces  puiffans  motifs  que  je 

p,opofe  le  décrer  fuivanr  :  ^  ^^^^  1,, 

^"'^°'""irés"Tr  cônSioiî  .  se  ^réparation  des 
moyens  employés  a  la   co  , 

•         c^vïnlTau  'nt  '  mieux  d'en  ^faire  ufage 
5ï[-r!erfe«..4  1acla(le  indigente ,  décréta 

es  c^ui  i'M  '•  1 
A        T  I  C  L  B     P  R  E  M  l  1  R. 

Les  routes  feront  réparées  par  des  ateliers  à  ta  tâche. 
Opinion  de  M.  K  B&nguycc.  A  5 


6         I  . 

Ces  ateliers  feront  ouverts  deux  fois  l'année  ,  au  prin- 
temps ôc  en  automne. 

I  I  I. 

•  L  époque  de  l'ouverture  de  ces  ateliers  fei^a  défignee 
par  les  diftridts. 

IV. 

Chaque  atelier  aura  une  lieue  d  étendue, 

V. 

Il  ne  fera  ouvert  aucun  atelier  qu  au  préalable  les 
fonds  n'en  aient  été  faits  &  verfés  dans  les  cailTes  de 
dirtrid. 

T  I  T  R  E   I  L 

Des  travaux  préliminaires      l'établijfement  des  ateliers. 

Articlï  prbmier. 

Les  ingénieurs  indiqueront  le  travail  nécefTaire  aux 
âtehers. 

II. 

Ils  défigneront  l'objet  du  travail,  de  chaque  atelier, 
le  heu  ou  doivent  être  pris  les  matériaux  néceffaires  aux 
soutes,  &  la  mamère  dont  ils  doivent  être  employés. 

III. 

Il*  fixeront  le  prix  de  la  toifc. 
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IV. 

Les  plan  &  devis  des  ingénieurs  feront  dépofés  aux 
lecretanats  des  diftrids. 

V. 

Les  doubles  de  ces  plan  &  devis  feront  remis  aux 
perloftnes  chargées  de  la  diredion  des  ateliers. 

TITRE   1 1  L 

Fonctions  des  prépofés  à  la  direcîion  des  ateliers. 
Article  prîmiir. 
Chaque  prépofé  dirigera  trois  ateliers  contigus. 
IL 

tâche.'  ^ITf  ^îvjferont  les  ateliers  en  trente  ou  quarante 

I  I  L 

L'adjudication  de  ces  tâches  fera  annoncée  par  deux 
lieux  de  la  fituation  des  ateliers ,  que  ceux  voiiins. 

I  V. 

Au  jour  indiqué  pour  l'adjudication,  le  prépofé  fe 
tr«.fportera  fur  les  lieux  pour  Recevoir  h  foumiffion  de! 


pcL-fonnes  qui  fe  chargeront  de  la  réparation  des  routes  îl 
ï:  drefleva  procès-verbal,  qui  conr,endra  i°  le  nom  des 
fo-mUlloanaires  ;  x».  la  quantité ,  le  prix  &  1  ubicatioa  des 
t"£  to.cées  dans  leur  Wjîloni  3 ^  le  travail  qu  elles 


exieent.  ^ 


î  es  difF-'-entes  tâches  d'un  atelier  étant  adjugées ,  les 
pvépofés  avertiront  les  adjudicataires  de  c^^-™^"^"  f^" 
l'Jaux  au  jour  indiqué  pour  Ion  ouverture  ,  &  de  les 
""itinuer  jufqu  a  leur  perfedion. 


CO! 

V  I. 


Les  prépofés  recueilleront  les  feuilles  qùi  conftatent^  le 
tr-^v'l  V^rnalier.  Ils  en  drelT^aont  un  bordereau  qu  ils 
envirrom  au  diredoire  de  diftrid. 

V  I  1. 

-  Les  prépofés  rendront  compte  à  Tingénlcur,  du  progrès 
du  travail  des  ateliers. 

T  I  T  R  E   I  V. 

De   la  police  des  ateliers. 

Article  premier- 

Chaque  atelier  fera  conduit  par  un  principal  ouvrier. 

II. 

Ce  principal  ouvrier  Indiquera  aux  adjudicataires  U 
tâche  qu  ils  doivent  remplir. 


I  I  L 

Ce  principal  ouvrier  înfcrîra  fur  des  feuilles  les  noms 
des  adjudicataires  &  leur  travail  journalier. 

IV. 

Si  quelques  adjudicataires  ne  travaillent  p%s,  emploienc 
de  mauvais  matériaux,  ou  détournent  du  travail  les  autres 
adjudicataites ,  ils  en  rendront  compte  aux  prépofés  des 
ateliers. 

V. 

Si ,  dans  le  cours  de  fa  vifite ,  le  prépofé  rcconnoît  l'un 
des  défauts  exprimés  dans  l'article  précédent,  il  pourta 
cjpalfer  de  l'atelier  l'adjudicataire  qui  les  aura  commis. 

TITRE  V. 

Mode  du  paiement  de  la  tâche. 

ArTICL£  PREMIER. 

Les  feuilles  journalières  feront  adrefîees  tous  les  fept 
jours  par  les  prépofés  aux  adminiftrations  de  diflri<5t  , 
qui  leur  enverront  incontinent  les  fonds  néce(iaires  au 
paiement  du  travail  conftaié  par  ces  feuilles. 

I  I. 

Les  prépofés  diftrlbueronr  les  fornmes  dues  aux  ad- 
judicataires ,  en  préfence  de  deux  officiers  municipaux 
des  lieux  où  font  ficués  les  ateliers.  Il  fera  drefîe  procès- 
verbal  de  ce  paiement ,  dont  un  double  fera  envoyé  au 
corps  adminiftraîif  qui  a  délivré  les  fonds. 


loi 

Nûia.  Le  comité  des  finances  examinera  lequel  eu: 
1'-  plus  utile'  d'établir  un  impôt  fur  tous  les  citoyens, 
o;i  un  droit  far  le  roulage  ,  pour  fub/enlr  aux  frais  de 
la  couledîoii  des  chemi'.is, 

Modèle  de  répartition  des  chemins  en  riiches, 

La  commune  de  réparer.i  dans  le  cours  de 

ccitv^  aimée  deux  niilL^  toifes  de  chemins ,  qui  feront 
divilées  Cl  ciiiquante  lâches  ,  ninli  qu'il  fr.it 

la  première  fera  coaipofée  de  quarante  toifes, 
oont  les  Vingt  premières  feront  cievée;  de  fi x  pouces  , 

les  autres  abailîées  d^ni  pie' i.  I.es  mArcria'ix  nécef- 
fa'.rcs  à  cet  ouvrvge  feront  piis  su  tel  endroit.- Le  .prix 
de  la  toiie  eft  de  • .  .  .  . 

La  féconde  tâfhe  a  p.:)iir  t>bjet  l'élévation  oa  l'abair- 
fement  de  (îx  pouces  des  trenîe  toifes  fui  vantes.  I.es 
matériaux  feront  pris  en  tel  lieu  ,  ou  coud. ut i  en  tei 
autre.  Le  prix  de  la  toifs  eft  d;  .  .  . . 

IflodUe  de  t adjudication  de   deux  mille  toifes  dinfccs 
en  cinquante  tâches. 

L'an  ,  .  .  .  de  la  R.épublique  françaife  ,  une  & 
intiiviiîble  ,  &  le  ....  . 

Moi  ,  prépofé  à  la   farveillanee  & 

réparation  des  routes  ,  en  pr.  fence  &  à  la  participition 
cù  .  .  .  .  Oilicicrs  muiucipaux  de  la  commune 
de  ...  .  ai  procédé  à  l'adjudication  d'une  portion 
ce  chemin  à  r  ;-p.irer  l'-ar  hdrte  commune ,  coiifiiUnt 
deux  mille  toift;:,  divifévs  eti  ciiiquante  tâches,  qui  ont 
été  adfufjées  comine-  il  fuir  : 

La  prem!4re  tâche  ^  compofée  de  quarante  toife'S  ^ 
qui  commencent  à  tel  endroit ,  a  été  adjugée  i  raifjii 
de  fix  livres  U  toife ,  nu  citoyen  François  David. 


II 

La  f(?conde  tache  ,  compofée  de  quarante  toifes  , 
qui  commencent  à  tel  endroit  ,  a  été  adjugée  à  ralfon 
de  fept  livres  la  toife  au  citoyen  ■    .  . 

Tous  les  adjudicataires  «-devant  dénommés  ,  aux- 
quels il  a  été  donné  connoiflance  du  procès  -  verbal 
dans  lequel  eft  relaté  le  travail  de  chacune  defdires 
tâches,  ont  promis,  1°.  de  remplir  les  conditioins énoncées  ' 
audit  procès-verbal  ;  de  commencer  leurs  travaux  le  . 
&■  de  les  continuer  fans  interruption  jufqu'à  ce  qu'ils 
foieiic  entièrement  achevés. 


DE    L*1MPRIMER,IE  NATIONALE. 
Floréal  5  l'an  III. 


